Dramathérapie avec enfants ayant des troubles autistiques / fiche guide
! Il faut avant tout avoir en tête que les jeux proposés sont à titre d'indication, il est avant tout nécessaire de connaître la personnalité et le stade de développement de chaque enfant dans les différentes lignes (sensoriel, relationnel, intellectuel, imagination...). Il est aussi nécessaire d'adapter à mesure de l'évolution de chacun, et de la dynamique de groupe. L'avis de divers professionnels – plusieurs regards (dans et hors session) est souvent précieuse lorsqu'on est impliqué dans le jeu avec les enfants (observations des comportements, langages non verbaux, interactions...). Son propre rapport au ludique, à l'affectif, au métaphorique, est aussi à prendre en compte car il impacte directement les vécus de chaque participant.

Ceci dit, quelques propositions de jeux et surtout précautions :

1. Rapport au concret/abstrait
· Si l'enfant n'a pas acquis la capacité à manipuler des données abstraites, préférez utiliser des objets réels, des personnages et histoires en rapport avec le quotidien (pas de fiction).

· De la même manière, attention à l'usage de la métaphore ; son acquisition sera un bon indice du développement de l'enfant mais si il n'y a pas accès, cela peut provoquer des angoisses car sentiment d'incompréhension.

· Usage de l'humour ; cela favorise de la même manière l'accès au second degrès, et ne doit pas être omis, mais encore une fois, en dosant pour que les enfants puissent le comprendre peu à peu, en précisant, et en insistant sur les indices physiques aussi (sourires, rires)

2. Relation  directement
· Si l'enfant a du mal à rentrer en relation par le regard, par la voix ou le toucher, ne pas forcer, par risque d'amener à des réactions de défense amplifiées, mais favoriser la relation »indirecte «  par des objets (balle, tissu, peinture, marionnette)

· Les jeux de cache cache sont souvent proposés par les enfants tant que la question du « être présent dans l'absence / tolérer la relation  l'autre » est en cours ; ne pas hésiter à suivre l'enfant même si il a un âge où l'on s'attend à ce que cela soit passé.

· Si l'enfant en est à ce stade, l'usage du rôle et du personnage, mais avant même du déguisement/masque permet parfois de passer par le biais de « l'autre » en restant caché pour entrer en relationnel. En préalable, jeu d'attention où les enfants repèrent des changements, détails sur les vêtements des uns et des autres après avoir été caché.

· L'usage de la photographie ou du film, mais aussi la notion de « spectateur » permet par le détour du cadre « artistique » de travailler sur la notion de regarder, être regardé.

3. Du rituel solitaire au collectif
· Le rituel rassure parce qu'il est connu et protège de l'incertitude des changements imprévisibles ; il permet de contenir le trop plein d'émotions et de donner un sens. Il est enfermant si solitaire et servant à éviter l'environnement ; il devient une voie d'accès au social et à ce que le groupal paut contenir et tranformer si l'on peut inviter les individus à particper à des rituels collectifs simples, répétables , avec des modifications qui incluent les propositions des uns et des autres (gestes, sons, lieux, objets ?...)

· Les jeux avec « tours de rôles » amènent peu à peu à la perception et attention aux présences et intentions des autres dans l'environnement (s'asseoir et se relever chacun son tour ; lever un bras mais jamais deux en même temps, histoire avec éléments ajoutés si capacité...)

4. Place du corps
· C'est par la présence de l'autre, que l'enfant peut se percevoir et créer les représentations de son corps propre, les jeux de miroir, avec inversions (imiter l'enfant, être imité par l'enfant, jusqu'à jeu de simultanéité), par le corps mais aussi par la voix. Ceci favorise le développement (reprise des jeux spontanés du petit enfant au développement « normal »)

· Des jeux de « chef d'orchestre » ou de « chorégraphie »de dos aux autres pour proposer des mouvements qui sont repris permet de créer des représentations de son propre mouvement  avec la perception des autres, mais de manière moins confrontante. Cela peut aussi être simplement par des marches avec des « styles » différents, ou chacun devient leader à son tour. Ainsi l'enfant est à la fois amené à imiter et à proposer en étant « vu » par les autres

· L'usage du travail de silhouette (tour du corps), projection par ombres ; maquillage, création de masques ou port de costumes est également une manière de favoriser le rapport au corps (enveloppe, image,...) de manière indirecte et ludique.

5. Place des émotions
· En fonction du développement des enfants, renommer les émotions de base et leur nécessité (colère/ refuser ; peur/fuir ; tristesse/perte ; joie/présence ; dégoût/rejet) ; décrire des contextes concrets- histoires d'animaux...)

· Soutenu par expression physique des adultes, chacun joue à exprimer ces émotions puis à tour de rôle, chacun doit faire deviner une des émotions.

· Avec suggestion d'un adulte étayant, chaque enfant met en scène une émotion avec un contexte choisi, le groupe doit deviner ce contexte (exemples du quotidien ou de contes si possible (souris et peur ; lion et colère ; chat et plaisir par ex...)

